
Fransa’da büyüme 2015’in 3. Çeyreğinde  % 0,3 arttı 
 

 

İNSEE’nin İlk değerlendirmelerine göre 2Ç’teki sıfır büyümeden sonra Fransa’da büyüme 2015’in 3. Çeyreğinde  % 
0,3 arttı.   
 
Faaliyetlerde gerçekleşen bu büyümenin en önemli göstergesi ailelerin tüketimlerindeki artışlar (2Ç’te % 0’dan 
sonra + % 0,3 ) ile şirketlerin yatırımlarında (0,5’ten sonra % 0,7) ki hızlanmadır.   
 
Aileler açısından, enerji giderlerinin % 2,1 gerilemesinden sonra % 1,6 yükselmesi nedeniyle tüketim fırladı. Aynı 
zamanda, iki aylık yükselişten sonra otomobil alımları durgunlaştıysa da, üretim malları alımları da % 1,0 arttı. 
İNSEE’ye göre gıda sektörü  % 0,2 ’lik gerileme ile  biraz düşüşte, hizmet sektöründe ise giderler (önceki çeyrekte 
ki gibi+% 0,2 ) yavaşta olsa artmakta. Yatırımlara gelince imalat sanayi ile ticarette görülen olumlu performanslar, 
inşaat sektöründeki performans düşüklüğü ile çelişiyor.  
 
Sanayide ekipman giderleri % 0,8, hizmetlerde ise  % 0,9 artarken, inşaatta  % 0,8 azalmakta. Bu da FBCF ( Sabit 
sermayenin bürüt oluşumu ) kaleminin toplamda % 0,1 artış gösteren düşük performansından kaynaklandığını 
gösteriyor.  
 
Nihayet faaliyetlerin, dış ticarette ki negatif neticeleri telafi eden stoklarda ki hareketlerden desteklenerek 3Ç’te 
tutunduğunu gösteriyor. 
 

GSMH ve bileşenleri 

 
 
Maliye bakanı Michel Sapin, bu rakama itiraz ederek, « 2015 yılı büyümesi, bütçeyi hazırlarken  koyduğumuz  % 1 
hedefinin üstünde ve en az % 1,1 olacaktır. Ve bu büyüme son 4 senenin en yüksek seviyesidir. Son derece zayıf 
olan bir büyüme sürecinden çıkmak üzereyiz. » Hükümet resmen 2016 için GSMH’nın % 1,5 artmasını hedefliyor.  
 
İNSEE ve Fransa bankası ise 4Ç için % 0,4 artış bekliyor.  
 
Daha fazla bilgi için : http://www.insee.fr/fr/themes/info-rapide.asp?id=26&date=20151113  
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La croissance française a progressé de 0,3% au troisième trimestre 2015 
 
Selon les premières estimations, la croissance française a augmenté de 0,3% au troisième trimestre après avoir 
connu une croissance nulle au deuxième trimestre, a annoncé l'Insee le 13 novembre dans une première 
estimation pour cette période. 
 
L'essentiel de ce rebond de l'activité s'explique avant tout par la hausse de la consommation des ménages (+ 0,3 
% après un deuxième trimestre de stagnation) et l'accélération de l'investissement des entreprises (qui affiche 
une progression de 0,7 % après 0,5 % au trimestre précédent).  
 
Du côté des ménages, la consommation rebondit avant tout grâce à la reprise des dépenses d'énergie qui 
affichent une hausse de 1,6 % après leur baisse de 2,1 %. Dans le même temps, les achats de biens fabriqués 
augmentent de 1 % même si ceux d'automobiles "sont stables, après deux trimestres de hausse". Si l'alimentaire 
est à la peine avec un baisse de 0,2 %, du côté des services, les dépenses "continuent de progresser modérément 
(+0,2 % comme au trimestre précédent)", souligne l'Insee.  
 
En matière d'investissement, les bonnes performances constatées dans l'industrie manufacturière et les services 
marchands contrastent avec la contre-performance dans le secteur de la construction. Alors que les dépenses 
d'équipement augmentent de 0,8 % dans l'industrie et de 0,9 % dans les services, elles baissent en effet de 0,8 % 
dans le secteur de la construction. Ce qui explique la piètre performance globale du poste "FBCF / Formation 
Brute de Capital Fixe" qui n'augmente que de 0,1 % au total. 
 
Enfin l'activité est également soutenue au troisième trimestre par les variations de stocks qui compensent les 
effets négatifs liés au commerce extérieur. 
 

Le PIB et ses composantes 

 
 
Michel Sapin, le ministre des Finances, a réagi à ce chiffe en déclarant que « La croissance pour 2015 sera au 
minimum de 1,1%. Un chiffre qui est supérieur à l'hypothèse de 1% sur laquelle nous avons construit le budget, et 
c'est le plus haut niveau atteint depuis quatre ans". Nous sommes sortis de cette trop longue période de 
croissance extrêmement faible ». Le gouvernement table officiellement sur une hausse de 1,5% du PIB en 2016. 
 
L'Insee et la Banque de France anticipent une hausse de 0,4% pour le quatrième trimestre. 
 
Pour en savoir plus : http://www.insee.fr/fr/themes/info-rapide.asp?id=26&date=20151113  
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